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HUI, MCROREDI S JANVIER 

AnJonnJInii, auint Sinaéon; demain, Bpiphai,.c. 
••>* Jour de l'année. 
Soieû: Lever à 7 h. 49; courtier, à 1« h. Oti. 
I.*rae: Nouvelle ctu 8; premier quartier le 10. 
BnXetm météorologique pour là journée «tu ô 

ir^cion Nord): Même situation; ciel nuageux ou 
•uu nuageux avec édaircies et quelque* averses 

de pluies ou de neige, se couvrant arec Beige on 
T*uk. Le soir, veut de Nord-Ouest, passant a 
•Sud-Ouest. 6 â 8 m.: bobsc de teiiiperatirre, 

Qdsee (l'npanjnc: séance- ùt versements et 
de remboursement», «le <j ,\ lu h. 30 et de 14 à 
13 h. MO. 

Con.'irlutions de nour, i-*"i;- <!u ComitJ Hou-
baiaajeu rie Protection de l'Enfaaee: 

A 13 h. 30, local «le la iiectte de lait. 

M. BOKANOWSKI 
MINISTRE DU COMMERCE 

A ROUBAIX 
Nous avons annoui •>'• une le 10 janvier 

1837, M. Bolcanovr^ki îninlstro du Com
merce, Tiendrait à Itou Ni iv provider la céré
monie d'inaracuration <!<_- nouveaux locaux et 
(vrakDtLgeaafJxts dont la «'hainbre de Corn-
merco vient de doter le Cinditlonneinent. 

A cette occasion, un • «'jeûner sera offert 
nu mlnUtne, au Cercle de l'Industrie. « 
midi 45, par la Chambre «ta Commerce. 

HALLE FLIT»0. — Grande baisse: café. --; 
Hollande, 12; beurre, 'J-J.ôO: extra. 3X63 et 27.30. 

LES CONFERENCES 
DE LA « REVUE FRANÇAISE » 

Nous sommes heurt tix «l'annoncer a nus 
lecteurs «nie la .série «les eonfOrences de la 
«c Berne Française • reprendra a partir de 
samedi 15 Janvier prochain, il 17 li., eu Ccn. 
tral Cinô Théâtre, me «ta Yi«il-Abreuvolr. 

M. le marquis Boau de l'astellane viendra 
y parler de «Politesse et Goujaterie», sads) 
très Intéressant nul se uiaïKjucra pas «l'at
tirer e v Central t in.'• TMttrt, outre les 
tidèles habitué», «1rs conférences «le la «Re
vue Française », ton» «eux. nombreux, qui M 
piquent de savoir vivre. Le prix des places 
est de 15 et 5 i ï . 

PLUS DE FUMÉES NOIRES. - Mi le Maire 
de Roubarx. comnn' eelol de Wattress*. comme 
celui de Lille, vient il* prendre, nous l'avons dii 
ces jours dernier-, i.n arrêté interdisant aux 

ea mure». Certaine 
laearea nuuvelles de I'Ad-

reat encore aggravrr les 
alssMsf leurs fav»ul 

te.« pria «1 • revient de.. 
h i'iiient eu con«é«jucnce 
• i uvorabirnient les M-
. Il existe aujourd'hui 
M d'obtenir de3 liguâtes 
non seulement ne i oûte 

."..mise vingt pour cent 

de produire d< 
prétendent que oe> . 
miniaUratic n munie'!1 

. basges des indus! 
généraux, augineni" 
marchandises qu'il-
mdhictable, influe». 
•aires. 

Qu'ils s« ra.-f.np'. 
des appareils perte 
blanche?, et leur esau 
rien, nuis encore ii 
du combustible. 

Ces rsnseiRnemf n - IntéresasMi nous ont. «H4 
donnes par le Chauffai.'- l.vwti'. H. rue Neuve, 
à Roubaix, qui se ni"i dès aujourd'hui i"i la dis
position des industries de Boubaix et de Waf-
trelos ponr les ueeujawuter. I H s t l 

Le nouvel aumônier 
'de l'hôpital de la Fraternité 
Nous avons annoncé la nomination «le 

M. l'abbé Paul Ptippinek, au poste d'auiuù-
nier «le l'HOpital de la Fraternité., a Roubaix. 
M. l'abblS Ptippinek n'est pas tin ineonn:i a 
Houbai\. Il y a passé la plus grande partie 
«le -on ministère jusqu'ici, d'abord comme 
professeur à l'Institution N.-I>. des Victoires, 
et eusuite comme vb-aire A la paroisse Saint-
losepb. Il a laissé en notre ville ]«• meilleur 
souvenir, aussi sa nomination a-l-el!e été 
.iccueHlie avec une vive satisfaction. 

C'EST OU 7 AU 13 JANVIER que passera à 
la Salle Saiate-Cecile, la grande comédie pari
sienne : K Aa revoir... et Merci... » im-i prêtée 
par Lucienne Leçraud et Donatien. :!1lifc«l 

L'AUTEUR DU VOL . 
de 4.000 fr. tu bons de la Défense 

est arrêté 
C'était le bear-fils du plaignant 

Nous avons relaté, dau- notre édition de 
liiixll, la dtepnrUion mysti-riouse eu 4.uuu t'r. 
de bons «le la Défense Nationale, appartenant 
\ M. Awgv.-te r.m t. ilomi ilié (il, rue Datt-
benton. 
*Ces titres, enfermés dans un «offre placé 

«:ans la chambre • <«ui-ber du plaignant, ne 
pouvaient Trai»< uiiilablemi-nt avoir «Hé Tstsa 
rue par «ne personne ayj.it libro ac«*s dans 

J'i msttsou et «-u.iiiiil-sjni les habltmlo^ de 
M. BUseL 

Ce premier polnl pu- '. le eesast des inves-
cigatkms de M. An Iré, • ..nnuissaire de poilee 
4u 4*arroiitUsseiiieni. devenait p+ns restreint 
et nue surreiilaine discret* des familiers de 
M. Billet ne devait u - tarder a faire noitre 
et ae préciser les -, ,I|M-.,US fur son bean-flls, 
un Jeune hounu . Ifi ans. AtrJhonse 0Ma> 
:.i*n, manom\ri • fiai habite dans le niàaae 
inuneabte. , 

C'est arusi que M André apprit que Chris
tian avait, ces temps derniers, dépensé «ne 
somme considitrjL-ie dans divers cacés et 
pâtlsaetias du qnurttor. 

Dès k m le dont n'était plus permis et le 
magistrat décida le eunvoiuer le parent de 
i l . Btaet dans son bureau. 

Cetul-ei le prit d'abord de très haut, puii, 
devant les quoi; .n- )>r«'-i.iiî*s qu'on loi posait 
aor la proTeoai.ee de I urieut qu'il dépensait, 
il se troubla et nuit par avouer en pleurant 
trott puisé dan.. : coffra de son beau-père. 

a n a n a n M a g a s g i e s s a e n s n S H h f c ^ ^ 

Il afflrmt. toutefois, n'avoir pris quu 
J.OOO francs de titres «t non 4.000, mais i: 
l»isalt bien <Nffl««c d'attacher fol a ses dire-. 

Le complice 
qui l'avait aidé à liquider le* bons 

est arrêté à son tour 
C ;;i'Udant, il paraissait peu vraisemblabiu 

l'.e Caristsan ait négocié lui-mûbic les bons 
rtssla, 

Son |iune àye aurait dû fatalement attirer 
.ittentJiiu MU- lui ut l'interrogatoire se con

tinuant sur ce sujet. M. André ne tarda pas 
•t faire avoi..r au voîcur qu'il avait eu sja 
'.ompli«-e. 

Cclui-L-I. un de ses amis, Micbel Cornil, 
43 ans, iu«rcband de bonbons, domicilié rue 
Ttrrfot, 86*", s'était chargé de négocier les 
titres et avait touché pour sa peine une 
somme de 00 francs. 

Iut.rrogé a son tour, Cornil affirma qu'il 
i^-lierait la j»roveimnce des titres remis par 
Christian, mai* Il dut avouer qu'il connais
sait la situation de fortune peu brillante de 
M dernier et son jaune âge. 

Devant ces aveux, M. André mis le voleur 
ci sou complice en état d'arrestation ot les a 
déférés au Parquet. 

MM. THERSSEN A LERAULT sont heureux 
de présenter leur* meilleurs v<rnx il leur impor
tante . lientéle. et rappellent qu'il» viennent de 
créer un «cole de conduite et d'entretien d'auto
mobile, sur voitures modernes. Ils louent égale
ment des voitures KANS CHAUFFEUR à toute, 
personnes ssi veulent bien les charger de la" 
réparation de leur voiture, pendant le temps que 
la voiture e*t immobilisée. — 10, rue d'Alsace 
(Tél.pli. I » ) , Ronbaix. Sl'JOSd 

DANS LA POLICE. — Non» apprenons 
ave* plaisir que les «gsuts de police Absin, 
Dai et Dclmaturc viennent d'obtenir la mé-
iaHIe de la police. 

N'ofs psuauuuBsW, aux nouveaux décor»'s, 
nos sincères félicitations ponr une distinction 
aussi Justement anéavate. 

«LA ROSE EFFEUILLiE.. ou sa Miracle 
4» Sainte-Thérete d* l'Eafaat-Jésas. au CINC 
DUBUS. ras des Champs, à partir de vendredi 
pro.lmin. T.oration ouverte. Tél. £1.46. iJlîlST.d 

ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES 
DE L'INSTITUTION St-LOUIS. — Cercle 
d'études Lacordaire. — En raison des va-
f-Hnees «lu nouvel An. la réunion du Cercle 
d'étiuli s j.révue pour <e soir, mercredi ô jan
vier, rat reportée au mercredi 12. Tons les 
liiVmlucs sont priés d'assister .1 celte pre-
nii.'re réunion 'de rnnnée. 

HERNIEUX. — Pour avoir un bandage de 
bonne qualil >. au prix qui pourra vous convenir, 
adrr-t-e/ v,.:;s Pharstaeic des Prsdaits Csrfeaasx. 
I l M*, ,ne de I.snnoy. A Rsshaix. l'n personnel 
des deux sexes vous y donnera ISSMJ les réussi* 
snemenis ei conseils «pie vous désirez. o2003 
CAABITEK CAiClUM. Oros. défait. Cromlié. Ri. «69 

CAMION CONTRE AUTO. — Lundi, vers 
lu h. 40, une collision s'est produite Grande. 
Place entre une automobile pilotée par M. 
Christian Clouet, au service de Mb Eugène 
Kirels. 1", rue l'enivrée, et un cauilon-auto-
mo'jile appartenant il M. Paul Slon. indus
triel à Ilalluin. Les «légats sont purement 
matériels. 

TOUS CEUX gui virent bien et que la conges
tion menace, ceux qui, par tempérament, sont 
prédisposés aux maladies de la peau, boutons, 
clous, e t c . ; enfin. les malades de l'Estomac, 1er 
constipés, doivent, de temps i antre, faire ans 
cure au a NOHODOL s. Le NorMol est un» 
poudre laxative dépurative ne contenant aucune 
drogue nuisible, agissant il la fois sur l'estomac, 
l'intestin et 1c sang. Il est d'une efficacité mer
veilleuse. 27236 

CERCLE OftPHBOKIQUE 1X8 XL. — Aujourd'hui 
nitrr.'Ji. .i 19 h. so, «a siège, rtçxVtiti'm sén«>ra"e. 

ORPHEON LUS IKorrENSITS. — Ca «oir m«r,-re-

SELE0T DAJICXKO. Taverne. Li.geoije. 14. me du 
l'»ris. Iill». Thé-Daresant I l s 30. Soirée à 21 h. 

VETMÀNS S J S A U U H SE TERRE ET SE 
MER. — bu Ta.'tnbre» <le :« tssua 8*-*lo« soi» prié* 
ù'.,e:« •» ttur SauÉsSBUSi .t-* M, SajaSSUJ ï.ain,-, ovii 
» i nr.i :i«a ĵ n«ii 6, i Db.lS. en r#S'i»e Xoar«-T>aœ«. 
Û aetUa n»- lvsasfsv "* l'Hotfpi<-e, à 9 fi. 

Ste A a - des Et. MONNICR A LAMARQUE, 
11U. rue d'Anxin. Boubaix. (Téléph. 19.65). — 
Charbons. Anthracites, Agglomérai. — Spécialité 
de BRUAÏ. -J4509 

CERCLE LYRIQUE STE CECILE. — Masisa ce 
>eir, «vu h, lténoiiticn A' > oomtdie. 

BIOOPHONE8 ASTROROMES. — Mer.-redi. répé-
. ' .--...;:« v<io»ùofM diven-e.*. 

• -

COFFRES-FORTS 

GRUSON 
LILLE , m 400) 

21, Rut Royale, Zl 

Catalogue t ' demande 
MAISON spécialement rscominaadét. 20(87 

CROIX 
LES VŒUX DES VIEILLARDS DE L'HOS-

FIOE A LEURS BIENFAITEURS. — Les 
ristsarda <lc l'IIosp+ce par riitterntedsaire de M. 
Louis .Seigneur, maire de Croix, adressent ;'i 
toute la poputailti.ui. leurs meiBeui-s voeux pour 
J'.r.T. eu morne temps qu'un profond et sustln 
in*r«i .1 toutes les pertfounes qui s'intéressent à 
leur s..n et leur permettent aimai «Je goûter aux 
nombreuses «.wuceirrs qu'elles leur donnent. 

CONTRAIREMENT AUX BRUITS I fui 11 
de fondement qui ont pn circuler, la .Maison 
Roger OOFFIN,«miroiterie, 64, rie d'Iaksrmaaa, 
à Raasalx, a l'honneur d'informer »a clientèle 
as'slls •'« jamaia oassé de s'occuper de la fabri-
ustisn de- VITRAUX et VERRES GRAVÉS 
et qu'elle est en mesure, comme par le passé, 
d'exécuter rapidement et à des conditions avan
tageuses, les commandes qui lui seront confiées. 

STABUUaatSirf • PTJBUCI. — htm eVoar.ru ST. 
» jurùHÏ» A iMWf «Uaser et jouer de t» nnniqu» dtoj 
lest étab.i%«eai«Mt. «ooraenant ra4«T«AC* au Bureau 
«la bi*ofalk4A'ae, pourroat prc!oAgar d'un» heure, Isj 
atmedî , «rinmaolie et '.undi, ao.t juiça'» tt lieueei, au 
liea de $A 

LES raOVXIBTAimuU SE CHEVAUX ET D'AU. 
TOMOBILBS aoot ptie» d'«o faire 1* «Wciaraition à ta 
Mai.-ie (OiieJ.et 4) sveat le lu janvier. 

AVIS AUX CONTRIBUABLES. — Le Contrôleur 
de* <—tll'-HHUn n» i-.'trj a«a à la JUWe. aujour
d'hui >«:«£>!:, 3 ;:ir!. . .;:.;', <U.Bain jeudi 6 J»u-

WASQUEHAL 
LE MARCHÉ DE WASQUEHAL. — Ce mar

ché cil affluent un grand nombre de marchands, 
qui n'avait pus eu lieu depuis 1014, a repris 
hier mardi, dan- de bonnes conditions. Vendaurs 
et StaWteara ont fié satisfait*. Il aura lieu tous 
les maidie a TcndradL de S h. R îr.lli, sur la 
l'ic-e de ICgiise. • 

POUR LES PETITS MENAGES. — Un 
groupe <.'e bienfaiteurs avaient organisé' un grand 
Jeu «Je dés chez M. Albert Carette, Au Pinaon 
«les Ardennes, ,rue «le Tourooing, en vue de venir 
en aide aux vieillards, des petits ménages du 
Centre et «fci Capreau. Ce jeu a (té reusai en 
tous points et le bsnéfce, soit h somme de 34S 
fr. 4"i a été distiiiui^ aux vierDard* Les oi-ga-
nisateurs ont «irolt à tous les remerciements. 

LES ETRANGERS A WASQUEHAL. — 
D'après le tableau statistique établi le 1er jan
vier, il existait à WaSquehal, a cette <5ate: ô 
Américains du N'Ji-d; 1.937 Belges, 20 Britanni
ques, -2 Bulgares, 1 Danois. 1 Espagnol, 5 Hol
landais, ."» Hongrois, 14 Italiens, 2 Luxembour
geois, 83 r<*bnai«, 27 Portugais, 9 Russes, 1 
Serbe et 2 Tcbéco-Slovaques. Dans ce nombre, 
qui comporte un total de 2.131 étrangers, sont 
compris les hommes, femmes et enfants. 

POUR SB BBHBRB BX BELGIQUE. — H «st rAp. 
pet» que I» «•a,.-fe d'identité timorée k 11 fr. est toa-
joifcrs obligatoire po«iro l<s peraoniws qui doivent pas
ser ia frontière pour *=e rendre en Belgique. On peut 
ae procurer cet»» earte * la M«HTM, î» anaiehot, «ur 
ipKMaitatiou d'une <piKe dViai-cifii et d'une photo. 

ACCIDENTS SU TRAVAIL. — Déchargeant M 
oairion. un chauffeur d'auto de la Ttaif&neri* d» Fé-
fpoĴ , y. Achii:* Maaurelle, 22 ane, dvmenratnfc 4S, rue 
Mirabeau, à Croit, s'est fait use ealvrae du pied 
droit en voiil»n: de..-, end-re un «fcppareil diatributetir 
d «aenre. Il a roeu lea soina de M. le doot«mr (swrn-
•rhedsun-. — A l'Eaerrie BleeerhpK», le ehauffeuT, M. 
Henri Bonduelf], 3 Sana, 23, itnpasso du Beau lus-
eage, à Waequeiirtt. a*«kst 'ait «an» entome. du j:nou 
droit en prootdant eu ramonage d'une chemhvée, à ia 
fruité d'un inuuvccicnt brusquex luaapacité de travail 
do U jour.'. 

CONSULTATION SES NOURRISSONS. — Aajesr. 
d'hui mercredi, à l j b„ consuJtation des nmiTri<**ns 
ft rSeata tnaterna.Me du Capreau, et demain jeudi, à 
iji même heui-e, à ]a Mairie, peur 1* quartier du Centre. 

A L'UNION MUTUAUSTZ Le CeasiU d'admi. 
nisbration rappelle «us adhérents â tueMejneut en vos-
?*s*ion d'une feu-iMe de maladie, do bie.n vouloir la 
remettre nu Sevré:s-ri.it. 1S, ru^ Victer-iluso, pwur 
en.nsdi 9 jac.rki- ai p'n« tard, le bureau sera ouvert 
d*. Jtî à 20 h. Ceujt qui ne ee corforeneraient paît à 
<-ê  «nstruetiryn.3 b'ex-pftawraient à perdre les av»nt#jr.'s 
«•'•crdés par la eoeiété. 11 e.,t rap,-*lé éiralenient qn'è 
ï.»i*;ir A-i ifr janvier, l'indenmi-tê médicale e-t portée 
à 6 fr. nu iieu.de i francs. 

WATTRELOS 
MORT D'UN ANCIEN COMBATTANT DE 

1870-71. — Ou annonce la mort de M. Jean-, 
l.'.uis DaOJaSe, ancien fombattant «'e 1870-71. 
«Wrsde .": Wattrelo*, le .1 janvier 1927. 

La Hodété prie s-rs memtkrcs d'assister aux 
funérailles, qui narrant lieu en !VgK«e N.-D. du 
non-Conseil (Reaulieu). le jeudi fi janvier, i 
9 h. SO. Assemblée rue Drlmnrre. X, k 9 h. lô. 

La Ctaaajaadautsa du Cercle Usais.usa, dont M. 
I>cWa>ie était W' rioren. invite les membres du 
Cercle i y aUuMMr, 

:ctraites), -pour y aeOMBjSSV ''eur carte ar.nuallc. Les 
•Banda n.̂ s HU caaSH de- «uois prV't-éde*nts, qui n'au-
•atavt pas encore eftV -t:ié l'écbange de Jeur e»rte, sont 
.cité* à le faire «u (Osa té.:. 
OONSULTATIONS DE NOUBJIISSONS. — Jesal 6 

inTier. ssaaacea do fonmritatias à l'ICease de till'-. de 
i ru» de BUatagaa, à J h. n i :'»nn>ie .1~ l'Hôte! 
B Ville, ù 14 h. BO, A c • s.ij.t. mm- ISH>r«nMBaa ajB'UM 

. **ire-femnie, il"^ Vatasnrcgiie, viert d'i-t-e 

.ar il a poussé nn cri at injurié le veilleur, tuu-
tcfsis. ie» deux individus unt pu prenirc la fuite 
i la fsveur de l'ob>curit«r. 

Au cours ,!,, ses investiiations, le «*auCeur 
a découvert, i 'J(KI mJtrt- de l'établissemeut. 
»ar la route, wpi pa.pict? de .".0 peau», «pie les 
malfaiteor» se «Imposaient t enlever. 

las gendarmerie de I..inuoy a ouvert, une en-
•uetc sur cette tentative de vol. 

LEERS 

Les catholiques et la paix 
C'est cotte question toute d'actualité, qje 

M. Joseph Danel. le distingué professeur à 
l'Université Catholique de Lille est venu trai
ter â la Fédération Catholique de Leers. 

Il montra que la Papauté a l'origine, pen
dant et après ia gnerre a rempli un rôle tout 
d e pacification vi-s-â-vis «les nations. 

L'Kglise ne peut «rn'êtve très favorable à 
tout ce qui est de nature a désarmer les 
haines et A rapprocher les peuples. C'est 
pourquoi elle observe l'attitude la plus sym
pathique vls-fl-vis «le la Société des Nations. 

Sans rien perdre «le la prudence qui s'im
pose, il est. doue excellent que les catholiques 
soient nettement favorables à l'oprit de paix 
Internationale, et aux moyens «le la main
tenir. 

Cette conférence a en pour Htet do mon
trer au point do vue de la paix mondiale « la 
vraie figure de l'Eglise ». L'auditoire en fut 
reconnaissant h l'oral cm- ;'•'., ucnr et délicat 
qu'est M. Danel. 

SAILLY 
AUTOMOBILISTE EN DEFAUT. — M. Pa.il 

Potié. laitier, a ébé gratifié d'un procès-verbal, 
par la gendarmerie de Lannoy, pour n'avoir al
lumé qu'un seul feu à l'avant c'e son automobile. 

IA TAXE SU» LE CHIFTEB D'AFFAIRES aéra 
p-rçu« jeudi la ja-rmer, de S h. .10 A 10 II. :;0, ou déSit 
Delacroix. Les débitants de boiê one ««iront a payer 
ésaJetrent (a somme de 60 fr., montant do ia licence 
des aix premiers mois do 1927. 

ANNAPPES 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — A la •aSassUettan 

de carrelas-es Muliiei frères et Cie, un menoncr, 
Audré Dbcwin, 16 an*, dtuieurant (S, rue de LHIe. à' 
Bouvines, en tamisant des ceuimrs. n as 1- d.iiet |. : • 
entre une la-me et 8c* reboi-d du «ami. a'arrarbapt i. 
rcau de l'exlrémito du médiua droit. 15 jonr« *• i-,.c 

TOURCOINÊ 
AUJOURD'HUI, MERCREDI 5 JANVIER : 

HAtel de Ville: Bureaux ouverts au a-iiHc .in 
9 il 12 h. et de 14 à 17 h. 

Caisse d'Epargne: de 9 k. 30 A 11 h. :!0 et «*e 
11 a lfi h. 

Btablisaement niunictpol de bain?: de 9 a 11 h 
30 et «le 14 A 18 h. 30. 

Bibliothèque Communale: Fermée. 

\1ERCfiEDI. .5. JANY1ER. 1927 

FABRIQUE DE BROSSE VANNERIE 
—: REPARATIONS :— 

PANIERS A PIGEONS pour VOYAGES 
Sp«,cialité de Paniers en Ilotin et Osier eerrlé" 
pour Filatures, Peignagoif. Tissages et Teinture? 

Moutagc spê.inl de PATINS avec roulettes 

Arthur AELBRECHT 
48, RUE DU GAZ — M O U S C R O N "'>?* 

I J S N N O Y 
FLERS 

ARRESTATION D'UN VAGABOND. - L<* 
gendarmes en tournée de nuit, ont uéesuvert 
cenjcb."̂  <rsrn un four «le briqueterie, an fcSaiiit-
frhisJain. Prexléric l»e Meulenaer. j>« ans, sans 
profession ni usuutfle. Conduit il LiHe, il fut 
é<noué. • 

FLERS-BRF.UCO 
EN DESACCORD AVEC SON MARI 

UNE FEMME SE JETTE 
EN BAS DU TRAMWAY MONGY 
Mardi matin, vers î) h. 30. le tramway 

Mongy «e dirigeant vers LIHe venait de viuit-
ter l'arrêt de la Ilanche 'EpiOoy quand tout-
à-coup une femme qui se trouvait avec son 
mûri sur la plateforme arrière de la voiture 
se jeta en bas du tramway. 

Aux cris poussés par les tt'uioins, le 
wattm-.ni Moppa aussitôt. On sa porta an 
eecours de la voyageuse qui, fort heureuse
ment, n'était que légiirement blessée. C'était 
«me jeune ménagère, âgée d'une vingtaine 
«Vannées, habitant Waaquebal. 

Interrogée, elle raconta qu'étant en désac
cord avec son mari elle avait voulu se sui-
«Idcr. 

LYS 
BRÛLÉ AU PIED. — M. Benjamin Cotb'n, 

60 ans. deinouraut a '-T.wfflo.rs, teinturier, a la 
Manufacture française de hapis, a re«,-u sur !<• 
pied droit de l'eau bouillante échappée d'un bac 
du teinture. Le b!ef?5 devra observer ua repos 
lie 15 jouir. 

UN VOL DE CHOUX. — L'n uniaieur de a* 
légume, en a «Jérobé pour une valeur de .'10 fr, 
«l>inn un champ, rue Eclievin. avwarteuant k M. 
l*ierre Delporte, cultivateur, rue du Vert-Pré. 
La police enquête. 

HEM 
UNE TENTATIVE DE VOL A LA PELLE

TERIE DE ROUBAIX. — M. Auguste Salem-
bier, veiHeur de nuit i la Pelleterie de Boubaix, 
rue do LMle. a surpris «àans la nuit du 2 janvier. 
deux individus sortant du dépôt des peaux 
trutes, et a tiré dans leur direction, plusieurs 
coups de revolver. L'un d'eux s. dû être atteint. 

LES PRÉVISIONS 
DU BUDGET MUNICIPAL 

LE CHAPITRE DES RECETTES 
Nous avons, dans une première note, indi

qué quels projets avaient été formés par la 
Municipalité pour donner il notre vilie les 
diverses satisfactions indispensables â sa vi
talité: piHn d'agrandissement, constructions, 
;\ bon marché, développement des «fuvres so
ciales H des œuvres scolaires et post-
seolaire*, 

Kvidenuucnt. un tel plan, si admirable
ment conçu .«oit-il, est subordonné à la situa
tion linaiKU're. 

Comment la Municipalité a-t-elle faussai à 
n'-gler celle question? Tout d'abord par des 
« économies ». 

A ce sujet, voici ce que dit le rapport de 
M. Drou, maire: 

J/intention est louable, niais de «piclle nature 
•einnt «es économies, sur quels chapitres porte-
ruut-euua sans risquer de nuire a l'accomplisse-
ment «lu programma qui s'impose à toute assem
ble^ communale, soucieuse de ne pas s'écarter de 
ix vi.ie «lu progrès démocratique. Notre devoir 
e: t «le convier nos collègues a l'examiner de ce 
i>..iiit. de vue sans nous iliusionner sur ce que 
n u e l'.iierche offre de décevant. 

S'agirait-'U de la onrapression du nombre des 
riir^lj)è«l L'oj préjuge aisément combien cela 
e«t ditfii ile. surtout pour une administration pu-
U! |.ir ..l.lig. e «le teuir «-ompte des droit? acquis 
et parfois d'habitudes invétérées. Loin de con-
rrarir a la diminution de son persbunel, chaque 
fliot' de pursiaa est plutét enclin a 3e trouver 
insafusaat, a invoquer l'exagération des forma-
• ••"«--• administratives toujours plus nombreuses et 
pi.-srantes. Quant au maire, il e.-t tenu de ne 
se prêter a la nomination définitive, d'aucun em
ployé nouveau en dehors du cadre «statutaire, 
uuels que soient les mérites reconnus de certains 
employés auxiliaires auxquels il serait, le pre
mier, heureux d'assurer un emploi titularisé. C'e^t 
une règle tutélaire, protectrice du ménagement 
des deniers publics, qu'il ne saurait enfreindre 
sans fausser les principes administratifs les plus 
indiscutables. 

Au surplus, nous ne serions pas réfra« taires il 
l'idée de chercher, en collaboration confiante ot 
sympathique avec 1» personnel lui-même et sans 
nuire à l'exécution de la tâche qui est assignes à 
chacun des services, a réduire le nombre des 
emplois abu d'être en mesure d'accueillir favora
blement Icj demandes d'amélioration- qui -.• font 
jour avec une «ertaine insistance. 

AUTRES RESSOURCES 
Kusuile. comme autres ressources, vien

nent: 
Une recette de uu million i («Bosseur sut la 

Compagnie du Gaz, qui a obtenu une série de 
majorations de tarifs, sans que jamais elle ait 
été mise en demeure de tripler au moins sou 
lover. 

La Condition publique, grâce à un remaniement 
des tarifs reconnu indispensable, procurera, sans 
doute, un excédent de bénéfices de 250.000 fr. 

Au «ujet du Service des eaux, voici ce que dit 
le rapport: 

Le Service des eaux figure à notre budget pour 
une recette supplémentaire de plus de 1.200.000 
lianes. Sur ce point, nous aurons bien quelques 
réserves a faire, trouvant que la majoration de 
0.4O au mètre cube d'eau potable est plut.1t 
excessive. Xous dépensons chaque année un mil
lion a canaliser les rues privées d'ean potable, 
c'est entendu, mais il ne nous sourit pas de 
vaadrs l'eau plus cher Ici que partout ailleurs. 
Non* portons ce chiffre «le recettes puisqu'il a 
•'té admis par notre#associée, la ville de Houbaix, 
qui en fait état dans son budget déjà voté. S'il 

était possible de le réduire l'anotte prochaine, 
nous nous en réfoalrlirti*. 1» Service de» Eaux 
poursuivant avant ion un but 'd'hygiène et de 
salubrité. Xoti» .«pér«,n- ..ue, uos collègues de la 
CoMimisaidu int-rcommunale et du Conseil ng-
niiipL'l vni.in voudront bien soumettre la ques
tion â un nouvel examen. 

lin.m. il reste l'électricité, qui < est un» des 
gn.sses ressources qui figure avantageusement 
au budget. » 

Malgré ces divers apports, et d'autres 
moins Importants, il manque encore deux 
millions ! 

a Si l'on voulait les demander a la contri
bution de centimes additionnels, il faudrait 
eu voter 105 nouveaux, et ilés'contribuables 
tourquennois en supportent'déjà 269! > 

Dans ces conditions, la Municipalité a dé
cidé d'obtenir par l'Octroi, l'argent néces
saire. 

Xous étudierons demain, cette solution. 
M. J. Sn. 

L4 STATISTIQUEE D L'ABATTOD! 
Xous relevons les chiffres suivants dans la 

stafetstiqiie du mouvraient général des entrées 
a l'Abattoir public, ainsi que des ahataçes 
effectués, du lundi matin 27 décembre 192<J 
uu dimanche suivant, s. midi. 

11 a été abattu: GO boanifs, 39 taurej.u.':. 
44 vaches et gémisses, 106 veaux gras, 153 
moutons, 129 porcs, 9 chevaux. 

Los quantités déclarées se sont élevées k 
Cl.999 kilos pour la ville, 17.895 pour l'exté
rieur et 2.859 kilos de viande de cheval. 

Le prix moyen a «Mé au kilo: Gros bétaU, 
8 fr. 50 a 11 fr.: vearux gras, 13 â 16 fr.; 
moutons. 10 â 13 fr. ; porcs, 12 fr. 50 a 
13 fr. 25. 

Kn outre, 29S kilos de viande ont été 
Misai par le service d'inspection. 

L'ARRESTATION DU CINQUIÈME EVADE 
DE LA MAISON D'ARRÊT DE LILLE 

Xous avons rdaté, mardi, l'arrestation 
opérée par la police de Tourcoing de Juîes 
Dtaruessarker, âjrê de 24 ans. 

cet individu était détenu militaire lors. 
qu'il s'évada avec quatre autres détenus, Da
mions, Vandebusch, Dasvlgnes et Savoie, de 
lu .Maison d'oirrét de- LUte, le '• dimanche 
tu décembre 1925. Les quatre derniers forent 
repris: Desvigwe et Savoie furent, notam
ment, arrêtés le lendemain par la gendar
merie «Je Tourcoiof;. 

Seul Jules Desohemackcr, qui était d'ail
leurs l'auteur «le ia proposition de faite, avait 
réussi a échapper jusqu'ici a l'exécution du 
mandat «l'arrêt qui avait été lancé contre M . 
C'est ou rendant visite dans sa famlite, rue 
do l'Kpinette, G9. A Tourcoing,• qu'il fut 
appréhendé, puis déféré au Parqjuet de Lille. 

DANS LA POLICE. — Xoui; apprenons 
avec plaisir que la uiédakide de la police vient 
d'être décernée a M. KorceviUe, sous-
inspecteur à Tourcoing. Xous lui présentoné, 
jKyur cette distinction si méritée, nos sincères 
félicl rations. 

« ECHO DE LA FRONTIERE ». — Tous le» 
.sociétaires sont priés d'être présents c» soir 
mercredi à 1!) h. 30, pour la répétition générale, 
et recevoir les dernières instruction pour l'exé. 
cution qui sera donnée dimanche prochain, a la 
grnnd'mcsse, eu l'église, du Sacré-Coeur, a Tour
coing, de la messe de Xotre-Dame de la Mar-
hère, :1 1 voiv, «lu sympathique auteur tourquen-
noi», M. A. llenrich. La Commission compte sur 
la présence des 70 chanteurs, «jui, une fois de 
plus s'efforceront de donner nne parfaits exécu
tion. 

AMICALE DES ANCIENS ELEVES ET 
AMIS DE L'ECOLE CATHOLIQUE DE LA 
RUE DU RHIN. — Lea anciens élèves et amis 
de l'école sont in s'.un ment priés d'assister A la 
réunion qui aura lies le jeudi 6 janvier, A 20 h., 
dans la salle de l'Animale, rue du Rhin. Ordre du 
jour: Plaque commémorative pour les andena 
tombés au cunn-.,. ,i..:ineur. 

CHORALE PAROISSIALE SAINT-JOSEPH. 
— Tous les m< n'iirrs de la Chorale sont priés de 
se réunir au <<•>>•> Saint-Joseph, jeudi proohain. 
tS janvier, à 7 h "(i précises, au lieu de vendrecU 
pour l'élection t< la Commission; des questions 
dliuavatr a t.'.-' r. présence indispensable. 

— Muti'fMc dotal* Saint.Joseph. — La réu
nion des tr.'-m'vs de groupe Aura lieu le jernii 
13 janvier, a 8 h. précises au Patronage Saint-
Christ oph'. rue du Moulin-Fagot, 36. • 

CERCLE POLYGLOTTE. — U C .mmission 
invite i.'•-• ses inenkores a la réunion qui aura 
lieu <e >oir, a S h., au local habituel. 

LE VOLEUR EN DEROUTE. — Mardi ma
tin, «ris S h., un douanier et un préposé d'«Jt-
troi. ont rencontre rue «le Linseîles, un individu 
qui conduisait une biryclette chargée d'un ballot. 
Â leur vue. il prit la fuite, abandonnant le pa
quet, qui contenait S0 kilos de promit), prove
nant <îc tuyau volés dans des chantiers. M. Ma-
rAVhal, commissaire tic police du 4e arrondisse
ment, a ét&. informé. y 

ORPHEON DES TIUVMLLZT/U. — RâpétUion 
partieH* : 1er* ,t l'e* ténor.-., au Cocal; hérjUms, 
«Caféi «le t*IUt«l te Viùe»; b*i«s, « Ca« 4a Da
mier v, 43, rue Xastèusas, 

MUSE DBS TBAVAIUEUM DU BLAVC SEAU 
Mer.-r.di .". à 30 h., i-t

4ixHiw<ro peur tojte. >3 vartie... 
CERCLE SYMPHOKIQUi: D*J TLOCOK. — Ifarew. 

4i. à 19>i.4-i. rA t̂Hiôa s«Vo«r*le dea ntorctans qui 
seront aaatauuu !« s. . . . 

CHORALE PAROISSIALE DU SACRE CŒUR. — 
Ce >sk, à 19 h. 4>, ràpéti.ion îénér»;.-. 

HARMONIE DU BLAXC-SBAU. — Pas Je répéti
t i f ce rair. 

MOUVAUX 
BECEIÏSEMEKT DES CfiEVAUX ET VOITUKSS. 

— Les propriétaire.» de theviuix, jutncnL», omdets, 
mules, et dea voilures, ret««TrcDt Tvto\-.li«i.'ic«ne.nt de» 
formules «le d.k'.tiraticn ou'iia «levront rem-plir rolgnett-
«émeut et. iémmmt • la Mairie (l.r éts«e), i«wt ia 
10 janvier. CLUX qui «'auraient THI reçu 'de oee for-
roules en («uni.» ntiiea, tout priéj d'en ratiraw- des 
bureaux Je ia Mairie.. 

LA CONSULTATION DES NOURRISSONS aura 
lieu Je. jeudi 6 janvier, aa lucaU baiiitue'l, rva da l'Ho«* 
pi.-e, pour «rs inatlMLSa préjenlafit leur» fcn-'ants à ia 
eODsuitanoo du docteur Oucouiomibi»:.. 

AVIS AUX AUTOMOXtUSTBS BT MOTOCT 
CLISTES. — Des formuierf spécial*! aaroni rtasiee! 
aux seasriaaairei d'automohiie* et enotoeyolettef, pour 
:inr> SteUntleu du 1er jiaijar 19Î7. Cea Imprunes, 
qui eumporteront tous les refnteienameuts denvnde*. 
Meus! adv«aaaéa an Maire avant* la 10 ja-arrier. Toui.s I 
Ita aaayaralâ.iaa «le vihicuiea eédea on détruit», devront j 
ôiro faites dur.s le* 20 jours Vur de* ftrnnn'lea a ad ! 
hot a tcntiM toute l'amséa à la Mairie, â la disposition ! 
des Istérmla. Iiéeé.piss4a des ot iu i î iou da po.->e>- I 

eion, de «««.e ou il3 daatrovbiea da isiMeuîca sanaui 
reajaia.aux. dVjulartinti. Las propriétaires qui n'a«rraie-. : 
?"4,,:r?^,v J* ''"*">>•« *oot iiirit,* à en rWastaer i' 

M A R C Q - E N . B A T K E U L 

ON RETIRE UN NOTÉ DU CANAL 
.Mardi, vers 13 '.leures. le ponuTer, M. 

Alphonse Boussemart, de service au pont du 
Rlspàn, aperçut un corps flottsci sur l'oai. 
AJdé d'unj>a*sant, M. Charles Dedeber, ter
rassier, il se mit en devoir do retirer le 
noyé. 

M. Jacqucniet, commissaire de police, pré. 
venu aussitôt, retrouva dans les véHeancnu 
du malheureux des papiers qui permirent de 
l'Identifier. Il s'agit de M. Lucien Haveiglieeo-, 
6ô ans, sujet belge, demeurant à La Made
leine, rue Pasteur, cite Belle-&ne, 2S, dis 
paru de son domicile deruto «ih^ueu jour-. 

Le corps a.été transporté i la morguie, où 
M. le docteur Moisson en fit l'autopsie. 

RESPECTEZ LE BIBN D'AUTRUI. IVeeéa-
Tcrbal a été redise 4 oharrfe d* lima Biionie Oear/f, 

aralchère, rue d* la Rianderie, po«tr maraudage ù 
t pour avoir paeyé dan a ua ebacnp cultivé. 14g 

mssœ TOUS TRAVAUX 

"oùaAixio».Jf*7uiaM7TÎ COMPTABLES 
LILLE 

UN HOMME ÉCRASÉ PAR JJNE AUTO 
RUE DE DOUAI 

Lundi soir, vers 8 heures, à l'.inglo -Ys 
rues de Trévlso et de Douai, l'auto do II 
Louis Mercier, industriel i FacUes-TtunKs-
nU paiisa sur le corps d'uu individu qui était 
tombé «juelques instants avant l'arrivée du 
véhicule. Le blessé fut transporté A rbopiiu! 
de la Charité par il. Mercier. c:cst un nom
mé Achille Equinet. demeurant 142, rue Abé-
lard. Le malheureux, t»ul est dans le coma, a 
une fracture du-crâne. Son état est trts 
grave. 

UNE NOTE D'HISTOLOGIE D'UN LILLOIS 
A L'ACADÉMIE DES SCIENCES 

raris, 4 Janvier. — A l'Académie des 
scienoes, M. Mesnil a analysé une note d'his-
todogie de M. Hosselio, de Lille. 

a.r?5!!lP«,AQ'!'IE, DES COURTIERS ASSER-
H f 1 T f ? - A U TRIBUNAL DE COMMERCE 
O E LILLE. — La Compagnie des Coarttens As-
sermentéJa au tribunal de commerce de Lille, au 
cours de rassemblée gt;n«rale ordinaire, du 2S 
decasnbTe, a constitué sa Chambre Syndàenle 
ponr 1927 comme suit: Président, il . Pierre 
Lombre!!; syndic-rapporteur, M. André Borvl; 
secrétaire. M. Etienne Bernard; trésorier, M. 
Maurice Pollet; adjoints, MM. l'eruand DuWu-
*oy et Emile Grau. 

PETITE C0RBESP0MDAMCE 
Parls^oobair ."21. _ On n'est jamaia obligé de 

faare aon t̂ *twneret en présenee d'au aotaùre. Si roue 
1« faite» vouemém*, f»ite»4« «rar papier timbré, sa 
1 «rneant entièreroent da Totr» main, esna ' Une» ni 
raturée, en le datant et en le »iea*nt. Voilà pour les 
conditiona do forme, niaia il y • le» condition» de fond 
jf.mbTej»»-.» que nou» no ipouvona erpooer ici. —— 
JJ.C. — Klie n'a l«s a lui faire de cadeaux. Ma 
Oie LJ". — S'agH-U d'une chambre s-aroie t En u<*ui 
donnant «.e ren«ei«neaient, atasusas répéter rotre quea. 
\'on:.~rZ !>••»"•• — Vous ne non» aves pas compris. 
if» <•*!•! A' aaasaMaai commence en me«e tempa que le 
o>.ai d'a-iTM-l, mais il est plos lonï. Bapportez-vou» i 
»̂ Tér>oc.-e que I.OIL» voua avons faito i.i-«S.-«!deaimeii:.. 

Quar.t à *avoir al raajre p.»ur̂ -oi es*, fondé, coione vous 
vow» bornez à nsns dire ,.ir qneU articlea voa» vous 
a:«puyez *an« n>ns d:ie i'obĵ t da procès nom nu 
pouvons v̂ u» rcn.eiicner. 1927, 2, 8*3. Veuil. 
lez TOIIB a4rra«K au Bureau du Recrutement, plaça 
aux Mstaett, <i î.i'..'. Saur Thérée» 1.171. — 
li T*nt to.vjouis revenir en référé, ce qui ae veut pas 
dire qu'on lui aeeardefa n̂ cef.aai«xment ua délai d3 
(rrice. asitaut .-'il <n a ou piufienra 4 la anite. Co 
«'«H 

pu 
de fait* 

do droit, mais une question 

Services régulier» de paquebota-posta 
âe la ROCHELLE-PALL1CE aui 

CUBA - PANAMA 
PÉROU A CHILI 

Services réguliers de vapeurs 
cie ém*\ d'.XNVERS sur 

E Q U A T E U R 
PÉROU &- CHILI 
AgmotB Cà*énér«ux : Société A n o n y m e 
IOTAL MAIL STEAM PACEET 
12, Btmltaaré d** Cmpucinemt r*trris 

•tMiin m* il m • Htm 

CARNET DU JOUR 
NAISSANCE 

- — Mouideur et M.niaibe Gdravd iK-avensia-
Mi-erteu», garagiste, 1 «it li. rue Julo-Deri'guaii-
court. à Roubnix. sont heureux de v.iut uiinoii.ei 
la naissance de leurs fils, Hervé. J'.'bTii 

MARIAGE. 
— JIar«B 4 eosrant, à 11 li., • été c.'k'liré r« 

présence d'une nombreux* aisisturjce, eu rdgusa 
N.-D. de Pellevoiain. le mariege de M. Georges 
Tournoux. daeesar é.<-leltres, professeur t rUni-
versité libre de I.tile, a<hninrsu»teur-«iél»gu6 de 
la Soriétc d'Etude» et d'Eiltroprites rurale-, 
avec Mlle Blanche Garaby, fille de M. Franco!-
Gr.mby, négociant t Lille, prcodent de l'Union 
nationale du commerce et de l'industrie, et de 
Jimo Gambr, née Dayla de Jessc. 

Lu bénédjctiou nuptiale a été donnée par M;r 
Î ê ne. recteur de riTniver»itè libre. La messe a 
été céic-Urée par M. l'abbé Pollet, cure de la pn-
roigie. 

NECR0L0GJE. 
i Ou annonce la mort de Mademoiselle 

Aiphonsine Bulteuu. membre du Tiers Ordre de 
Saint-Franf;oi>. pieusement décédée h Wattrelo» 
le.3 janvier, i l'âge de TS ans, administrée des 
Sacrements de Notre Mère la Sainte Eglise. Ses 
funérailles auront lieu le Jeudi 6 janvier 1027. à" 
10 heure-, en l'église Notre-Dame, Boubaix. OSd 
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DEUXIEME PARTIE 

LA BANDaTÔES TROIS 

Rivales 

Kodo4*ue lit uu uiouvemeut ut pâlit uu peu. 
bt «on regard, déjà si trists, s'emplit d'une 

uistesM plus grande encore... 
Elle poursuivait à vois basse, après avoir 

,iutour «relie, jeté un coup d'oui rapide, comme 
KI efla avait redouté là une oreille indiscrète. 

_ «i Veiei trois homme* que ta voie pour 
U premitire 'ois. mais que je connais, moi. 
depuis longtemps.. ComaJere les toujours 
jcamme s'ils étaient tes trirei... Ils Ttâleveat 
aur nous, ils nous protégeront, nos* défea-
«iroBt contre eeux qui voudraient août faire 
do m a l - H» tiennent de me le promettre et 
io »»is que je puis les croire-. Toi, aie eoe-
rtaaee en eux, confiance entière, confiante 
flbaofaffnr s 

Sabine baiesa les yeux, et après un tilsnee: 
_ Bt Isfli je TOUS ai tendu la c»in. et je 

T I ) M ai dit : j'aurai coufiaure ! 
Hdl tVf«n*: 

— Ai-je «lotie fait quaùqne cuaMS, Sabine, 
pour que votre confiance ne soit plus aussi 
entière f... Moi, je ne me reproche rien... 

— Est-il vrai. George * 
Elle relera eur lui ses yeux bleu.-. 
Il tmieaiHit, car ces grands yeux candlJes 

et si dhùrs lui rappelaient ceux de lu vierge 
dont le corps avait été retrouvé hrust, loque 
sanglante, au bas de la Loue... 

Et il ne put soutenir ce regard qui llui «lisait: 
— Tu es coupable ! Tu trahis ta cauee, tes 

serments, tes amis... Tu te laisses emporter 
oorrjne dans une tempête, par la violence 
d'une passion mauvaise... Tu es perdu et In 
noua perdu avec toi... 

11 comprit et pâlit davantage encore. 
Pourtant il voulut se uVCendrs : 
•— Je ne rois tioeun danger qui vous nieuaeu. 

Sabine... je n'ai done pas failli à ma pro
messe... et si. il y a quelques seaiaJue*, à 
l'éjrlise Saint-Francois-de-Seies, vous avez été 
si heureuse, n'est-ce pas moi qui vous ai avertie 
et qui TOUS ai aidée à trouver'ce bonheur... 

Elle monnura tout son désespoir d'amour 
passant dans ce seul mot : 

— Je n'ai plus confiance en vous, George. 
Et des larmes roulaient sous ses paupières. 

Elle reprit pourtant tout son calme. 
Us se trouvaient au bout d'un pare de 

grands arbres aeoukires, auprès d'une source 
dont les eaux ebires et turbulentes rejuilfis-
eaient de ceseade en cascade, le long dee roches 
artificielles ' C'était un coin solitaire et très 
ombreux, à l'abri «lu mistral, et qoe Sabine 
affectionnait particulièrement. Mie y passait 
des heures, des journées, travaillant, lisant, 
«'amusant à faire «le 'la «lonteiHe. comme elle 

se rappelait en avoir vu faire H la bonne 
Blanche-et-Rose, et sur le métier même de la 
vieille. 

Au p i t i de la. villa, de ùa terru.-ee planttîe de 
palmier?, d'arbres les plus rares, des fleurs 
les plus «-datantes, on entendait le bruisse
ment monotone et frais de la Méditerranée, 
dont le lointain bleu s'espaçait devant elle... 
Et sur ce bleu changeant, passant par tons 
les tons du bleu, depuis le plus pâle jusqu'au 
plus violent, des voiles blanches «3e yoles ou 
de yachts, filant le long des côtes, se balan
çaient, viraient, semblaient se jouer et se pour
suivre... L'eau jaillissante d'écrune des easca-
telles trlkait retomber dans un immense bassin 
de marbre où nageaient denx cygnes. Et sous 
l'ombre tiède «les grands arbres du paru on 
cfetingutiit, «|e loin en loin, quelques statues... 
On eût «lit une de ces retraites «où les 
g«3utiuVnnnmes dut dix-huitième siècle abritaient 
leurs loisirs... et que-les peintres nous ont 
transmises avec leurs cortèges de danses, sur 
le gason très vert, et les moutons enrubanné*, 
tout le bric-à-brac élégant et mignari «les jolis 
seigneurs et «les jolies dames... 

Et c'était devant ces choses souriantes et 
légères que l'enfant, d'une voix grave, venait 
de dire à cet homme : 

— J e n'ai plus confiance en vous... 
Génê, toujours, et voulant, se défendre 

pourtant, il répétait : 
— Si vous étiez menacée de quelque dan-

fer, ne berais-je pas le premier à TOUS en 
avertir... Nous avons soupçonné une femme— 
d'être votre ennemie... Et noua uous sommes 
trompés... Est-ce qu'il est possible que • tant 
«Se perver«it«5 «e eaelre TOUS tanr'tie rlouçenr*... 

Quels reproches siaa i ou^ à faire » cette 
femme f 

11 u'osa prononcer le nom Ue Diane. 
— Xe s'est-eïle pas montrée pour vous 

constamment attentive, tendre, privenante1?... 
X'a-t-élle pas imploré votre affection f... 

Sombre, l'enfant redisait, avec vu rsnjiid 
étrange : 

— Je n'ai plus confiance en vous... 
— Quand le malheur, qtyiud la ruine est 

venue pour votre tpère, a-t-eHe quelque révolte ? 
Lui est-il éciappe quelques paroles d'impa
tience, de regret t N'a-t-elie pas été la première 
à consoler, à réconforter votre père î Et 
n'a-t-elle pas èti la compagne de sa misère, 
toujours gaie et toujours aimante, ainsi qu'elle 
avait étala compagne de sa vie heureuse "... 

Le regard de l'enfant se fit plus «inr : 
— Je n'ai plus connauce eu vous ! D'où 

vient votre sécurité si grande aujourd'hui, 
alors que vous redoutiez de cette femme les 
entreprises les plus... les plus criuiineCles î 

— Je me suis trompé... 
— Si vousjje redoutez lien pour moi, pour-

qùui venez-vous si souvent ? pourquoi, à 
Paris, êtes-vous sans cesse auprès ù'elle T... 
pourquoi nons avez-vous rejoints, ici, au len
demain de votre arrivée ?... Puisque aucun dan
ger ne me menace, ee n'est donc pas pour 
veiller sur moi que vous êtes auprès .'? moi ?... 

Une violente rougeur envahit les jones 
pâles de Rodolphe... ' 
— Faut-il que ce soit moi... qui vous «lise, 
ta mon tour : T« Jamais le danger n'a et i si 
grand pour moi..; a Croyez-vou* dono «pie 
j'ignore les projets, les rêves de cette nialUeu-
reir«e femme*... .Te «ni* tout... J'ignorais tont... 

Itrêass, dau.-> l'île maaàitc... et ma ruère n'iivait 
pas eu le temps de me prévenir... Elle ne 
l'avait pas voulu, peut-êtr«î, pour ne pas ni'ef-
irayer, et )>arce que vous- étiez là pour me 
dét'eriùre... Mais depuk ïbrs !... j'ai tout 
appris... et je n'ai été surprise de rien, car 
j'avais tout deviné... Le jour où parvint la 
nouvelle de la mort de mantan, je dis à celte 
femme :« Vous voilà riche, mais vous ne 
serez riche réellement que lorsque je serai 
morte moi-même... » 

— Vocs lui avez dit t . 
— Oui. 
Il se cacha la figure dans les mains. 
Un combat terrible se livrait dans cette 

âme. 11 souffrait toutes les tortures. 
L'enfant, cruelle jusqu'au bout, piétinant du 

reste sur son propre cosur : 
— Mais vous ne m'avez pas ixVpomlu... 

George?... Pourquoi venez-vous ici puisque 
vous n'avez pas besoin' de veihea- sur moi'f 

Il la îegarJa avec une véritable tuman 
E):le avait donc tout deviné f 
Elle avait donc lui dans sou âme 1 
Elle s'approcha de lui et dit, connue un 

souffle : • . 
— C'est donc pour elle 1 Datas t Oui, pour 

elle !... Oh t George 1 George l 
Et il y avait, dans ce s«nd mot/un reproche 

si tondre, si infini, que Rodolphe sentit son 
coeur s'étreindre d'une angoisse dovatoureuee... 
Tout l'amour de l'enfant eehtait dans ce seul 
mot... • 

11-voulut ee défendre... 
Qu'avait-eave'rêvé4è>'t uon,,non.... Ce.u'éuiit 

ps« rpnnr Diane... QDeRe,i|i>tf<Bu!... II-

pour veiller sur Sabine, toujours, toujours, 
ainsi qu'il l'avait promi:-. 

Elle le iaitMi parler longtemps, essayaut de 
se défendre... Il balbutiait... il mentait... A la 
tin, il s'arrêta, en détresse... 

Il n'osait mentir davantage, devant ces yeux 
caudides. 

Devant ces yeux qui lui rappelaient I lé lèuc 
Elle le regardait, du reste, avec une com

passion infinie... 
Et plus bas encore, boutei>e, lé front roit 

gissnnt, balbutiante, pendant qu'un froid 
mortel envahissait son cœur chaste : 

— Ecoutez doiic, George, écoutez, voici « 
que j'ai vu !... J'ai vu à Paris, dans la serre 
de notre salon, pendant qu'ils se croyaient 
seokti, j'ai vu un homme et une femme, dem 

Srands coupables, qui échangeaient des aveo. 
'amour criminel. J'ai entendu 'leurs aveux. 

George, ne niez donc pas... 
Sa voix parut se déchirer : 
— J'ai pensé ù l'honnête homme qui aiim 

cette femme et que l'on trompe... et j'ai pensé 
aussi à moi, oui, à moi I 1... J'ai senti que 
tonte ma vie se-brisait et que je tombais dans 
un grand vide où rien ne m'arrêtait et où je 
tournoyais sans cesse, sans jamais rencontrer 
le fot*L 

Se pencha la tête sur le dossier da kaac 
e était assise. 

Elle fermait les yeux. Sun visage était cou
vert d'une pâleur nâ foaauW En effet, la vie 
semblait s'être retirée de l'enfant. Elle «liait' 
sans ' mouvement. 

— S e o ^ h S à u i n u ! ma chère,Sabine ! .! . . 
Efc'n'enh»ndf)it*i>as. Elle était évanouie. 

(A nnfcrf). 
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